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NOUVEAU MANDAT 

Le comité confédéral des relations 
interculturelles et raciales a 
procédé, hier soir, au lancement 
du guide Des milieux de travail de 
toutes les couleurs - Apprendre à 
travailler ensemble. Ce document 
uise à favoriser l'intégration des 
immigrants et des immigrantes afin 
d'enrichir le monde québécois du 
travail, il est destiné aux syndicats 
afin de favoriser des interventions 
en milieu de travail. 
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BILLET 

AVOIR SOIF... 
ilà un sujet qu'il semble incongru 

d'aborder dans un pays comme le 

Québec où on trouve des milliers 

de lacs, des rivières aussi volumineu-

ses que bien des fleuves ailleurs dans le 

monde et un majestueux cours d'eau qui, 

depuis sa source aux Grands Lacs jusqu'à 

Québec, coule en eaux douces. Alors ! 

Pourquoi en parler? Hum... Parce que 

certains vautours estiment que l'eau n'est 

pas un apport indispensable à la vie hu-

maine. Or ils ne veulent pas la considérer 

comme un bien public, mais comme une 

source de profit. Ces gens mercantiles la 

considèrent plutôt comme une denrée 

commerciale comme une autre. 

C'est vrai que l'eau a un prix et tout 

un prix ! Le litre d'eau embouteillée coiî-

te plus cher qu'un litre de pétrole. Rares 

sont celles et ceux qui s'en scandalisent. 

Cette eau, pourtant, est inaccessi-

ble pour 1,4 milliard d'êtres humains. 

Cette pénurie d'eau douce et potable, et 

la contamination du peu qui est dispo-

nible dans de nombreux pays du monde, 

font plus de victimes qu'un tsunami par 

mois. Plus de 11 000 enfants meurent 

chaque jour du manque d'eau potable. 

« La pollution d'origine hydrique tue 25 

millions de personnes chaque année », 

nous apprennent Maude Barlow et Tony 

Clarke dans leur livre intitulé L'Or bleu. 

Eh oui ! Cette réalité, cependant, ne fait 

l'objet d'aucun article de journal ou de 

reportage à la télévision ou à la radio. 

Nulle part. Le silence de la mort n'est pas 

bon vendeur. 

Contamination 

En plus d'en abuser, nous contaminons 

cette ressource qui se recycle depuis la 

nuit des temps. Cette eau que nous con-

sommons est, en effet, la même que celle 

du déluge de l'époque de Noé, celle-là 
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même qui avait auparavant étanché la 
soif des dinosaures. Oui, cette eau, dans 
son perpétuel parcours, s'évapore en 
nuages pour nous revenir ensuite. 

L'eau potable est utilisée par l'indus-
trie manufacturière, pour la fabrication 
des ordinateurs, par les fonderies, pour 
l'extraction du pétrole... Pour tirer un 
baril de pétrole des sables bitumineux de 
l'Athabaska, neuf barils d'eau sont né-
cessaires. La fabrication des puces pour 
ordinateurs requiert une somme d'eau 
considérable. Résultat : la Silicon Valley 
californienne renferme plus de 150 nap-
pes phréatiques polluées par cette in-
dustrie {L'Or bleu). Selon le programme 
Siiperfund de l'Agence américaine de 
protection de l'environnement, cette ré-
gion compte plus de sites contaminés que 
n'importe quelle autre région des États-
Unis sous son autorité. 

Il importe de souligner qu'une fois 
utilisée, cette eau est souillée. Ainsi, 

l'utilisation d'engrais chimique, en agri-
culture, contamine les nappes phréati-
ques. Celles-ci constituent pourtant les 
principales sources d'eau douce de la pla-
nète, davantage que l'eau de surface. Or, 
ces nappes sont tellement sollicitées, de 
nos jours, que la salinisation s'y installe 
graduellement. 

Certains politiciens, à la solde du li-
bre-marché, seraient prêts à consentir 
à la commercialisation de ce bien aussi 
fondamental à la vie que l'air que nous 
respirons. Pense-t-on faire de l'air un 
bien commercial ? Peut-être que certains 
y pensent. 

Des solutions existent. Mais il faut 
d'abord commencer par observer nos 
comportements face à la pollution de 
l'eau, sans nous culpabiliser. Il faut y ré-
fléchir. Il faut avoir soif de savoir sur ce 
sujet ; avoir soif de justice ; avoir soif de 
partage ; avoir soif d'eau propre. 

À votre santé ! 

Roger Ualois 
Vice-président 

du congres 
r 
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Responsabilité sociale 

Les gestionnaires doivent assumer leurs choix 
T o u j o u r s p o r t e u s e de g r a n d e s a m b i t i o n s , la C S N 

p r o f i t e de ce c o n g r è s p o u r e x p o s e r s e s p r o j e t s de 
r e s p o n s a b i l i s a t i o n soc ia le d e s e n t r e p r i s e s . Oui, el le a t r o u v é , une 

fo i s de p lus , d e s m o y e n s c o n c r e t s p o u r c h a n g e r le m o n d e . 

La CSN souhaite que les entreprises 

prennent en compte l'impact de 

leurs décisions d'affaires et de ges-

tion sur les personnes, les communautés 

et les territoires où elles sont implantées, 

dit en substance Claudette Carbonneau. 

De grandes directions se dessinent pour 

atteindre cet objectif. Tout d'abord faire 

pression sur les gouvernements afin 

d'obliger les entreprises à respecter les 

normes sociales et environnementales 

établies par les conventions internatio-

nales, comme celles mises au point par 

l'Organisation internationale du travail 

(OIT), soit la protection des droits syn-

dicaux, le refus du travail des enfants et 

l'interdiction de discrimination à l'égard 

des femmes, etc. 

Sus aux ateliers de misère 

La CSN joint sa voix à celle d'une coali-

tion canadienne qui combat les ateliers 

de misère {sweatshops) pour exiger la di-

vulgation des noms et des adresses des 

fabricants de produits consommés ici. 

Elle veut aussi influencer, par l'action 

syndicale et la pression citoyenne, les 

politiques d'achat des différentes insti-

tutions publiques, des municipalités du 

Québec et des gouvernements fédéral et 

provincial, pour qu'ils excluent tout ar-

ticle dont la fabrication n'a pas respecté 

l'environnement et les droits humains. 

Un outil financier 

La CSN tente, depuis les années 60, de 

faire en sorte que le développement éco-

nomique accompagne le développement 

social sans jamais lui nuire. Elle a mis sur 

pied la Caisse d'économie solidaire et le 

par Emmanuelle Tassé 
fonds Bâtirente dans cet esprit. Au con-

seil confédéral du mois de mars dernier, 

la CSN a accepté de se doter d'une politi-

que socialement responsable. « L'objectif 

est dorénavant d'impulser un change-

ment dans la gouvernance des entre-

prises et la gestion des risques sociaux 

et environnementaux. Notre approche 

en est une d'engagement social. À par-

tir du transit des capitaux par les cais-

ses de retraite de Bâtirente, on compte 

agir auprès des entreprises pour qu'elles 

changent leur comportement », explique 

Pierre Patry, le trésorier de la CSN, qui 

spécifie que le désinvestissement restera, 

en cas d'échec, l'étape ultime. 

Des pas importants ont déjà été fran-

chis et méritent d'être soulignés. Des 

stratégies porteuses de changements 

et de sécurité financière pour nos épar-

gnants ont été appliquées chez Sears et 

Métro Richelieu. Bâtirente a obtenu que 

Sears soumette à son assemblée d'action-

naires une proposition en vue d'obtenir 

un rapport tenant compte des standards 

de développement durable. Bien que l'ac-

tionnaire majoritaire Sears Holding USA 

ait voté contre, 35 % des actionnaires 

minoritaires ont appuyé la proposition, 

« ce qui constitue un excellent début », 

estime Daniel Simard, coordonnateur 

général de Bâtirente. Quant à Métro 

Richelieu, il s'est engagé à distribuer et 

à donner une visibilité au café, au thé, au 

riz et au sucre Equita, produits équitables 

d'Oxfam-Québec. 

Un réseau d'information et d'action 

sur la finance responsable fera connaî-

tre les enjeux de la gestion et de la con-

sommation responsables, et les solutions 

identifiées. Un bulletin virtuel sera régu-

lièrement envoyé sur demande. 

Site Internet : www.fsr-csn.qc.ca 

Pierre Patry, Claudette Carbonneau et Daniel S imard ont plaidé, hier, en faveur de la responsabilité 

sociale des entreprises et ont annoncé la mise sur pied d'un réseau virtuel d'information et d'action 

sur la finance responsable. 
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ENTKEVUE^ 

La course 
contre la montre 

Mère d'une fillette de 10 ans, Guylaine 

Harvey travaille dans l'entrepôt du 

grossiste alimentaire D. Bertrand de 

Chicoutimi. « Les horaires de travail ne 

sont pas flexibles, ce qui me rend la tâche 

difficile en fin de journée. l'avoue que s'il 

y avait eu un service de garde en milieu 

de travail, ça m'aurait aidée beaucoup. 

J'espère trouver plus d'information sur la 

question de la conciliation famille-travail 

durant le congrès de la CSN ». 

À l'aide 
grand-papa ! 

Sophia-Rose a huit mois, sa mère, 

Valérie Bouchard, anticipe avec un peu 

d'appréhension son retour au travail 

en juillet. Elle est la première maman 

dans son milieu de travail, à la Ville de 

Chambly, et ne sait pas à quoi s'atten-

dre. Avec un beau-père comme Roger 

Valois, elle pourra sans doute compter 

sur lui pour l'aider. Valérie et son mari 

travaillent sur des quarts de 12 heures 

de nuit et de jour, de même qu'une fin 

de semaine sur deux. Il s'agira de tout 

un défi pour la famille ! 

« Les milieux 
de travail sont 

des milieux de vie 
— Marguerite Biais 

» 

par Jean-Sébastien Marsan 

Présidente du Conseil de la famille 

et de l'enfance depuis le 15 décem-

bre 2003, donc chargée de con-

seiller le gouvernement en ces matières, 

Marguerite Biais accorde un intérêt par-

ticulier à la conciliation famille-travail. 

Son passage au congrès de la CSN lui 

permettra de rappeler les positions du 

Conseil. 

« Une des pierres angulaires, c'est la 

mise sur pied du régime d'assurance pa-

rentale, dit-elle d'entrée de jeu. Il y a une 

entente signée et c'est bien engagé. 

« Avec le régime qui sera en vigueur 

en janvier 2006, les pères auront droit à 

un congé de paternité non transférable à 

la mère, se réjouit Marguerite Biais. Il y 

aura un changement dans les mentalités, 

dans les milieux de travail, et ça va se ré-

percuter dans la sphère privée. Il y aura 

probablement un plus grand partage des 

responsabilités familiales », pronostique 

Marguerite Biais. 

Il reste beaucoup à faire 

Autrement, il reste encore beaucoup à 

faire : consolider le réseau de services 

de garde et des centres de la petite en-

fance ; offrir du soutien à ceux qui ont la 

charge de proches en perte d'autonomie 

(une autre dimension de la conciliation 

famille-travail) ; faciliter l'équilibre entre 

la famille, le travail et les études (« Il y a 

de plus en plus d'étudiants plus âgés ou 

de personnes qui retournent aux études 

en ayant des familles », note Marguerite 

Biais) ; revoir la législation sur les heures 

d'ouverture des commerces, etc. 

L'Etat, à titre d'employeur, doit don-

ner l'exemple. Et l'Etat, c'est aussi 

Marguer ite Biais s ' ad res se aux congress i s tes 

aujourd'hui. 

Marguerite Biais ! « Au Conseil de la fa-

mille et de l'enfance, nous sommes une 

petite équipe de 13 personnes. Quand 

quelqu'un me demande la permission 

d'aller voir un médecin pour son enfant 

qui est malade, je serais bien mal placée 

pour dire non, déclare la présidente. Les 

milieux de travail sont des milieux de 

vie, on ne peut pas dire aux employés : 

Laissez vos problèmes à la porte quand 

vous entrez au travail. Il faut créer un 

climat de travail qui va atténuer ce stress, 

être conciliant, à l'écoute des besoins in-

dividuels. » 
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a Marginalisation 
de toute une jeunesse 

québécoise » 
Michaëlle Jean 

par Jean-Sébastien Marsan 

La célèbre journaliste de la Société 

Radio-Canada, invitée par la CSN 

à discuter de l'intégration des im-

migrantes et des immigrants au marché 

du travail, se désole de voir un pan de la 

jeunesse se heurter à des préjugés qu'elle 

qualifie « d'extrêmement défavorables ». 

Elle cite entre autres une étude de 

l'Université McGill, réalisée il y a quel-

ques années, qui a démontré que les 

jeunes Noirs diplômés de l'université 

éprouvent plus de difficultés à se faire 

une place sur le marché du travail que les 

jeunes Blancs décrocheurs du secondaire 

! 

« Un travailleur de rue m'a dit un 

jour qu'il y a plus de débouchés pour les 

jeunes Noirs sur le marché du crime or-

ganisé que sur le marché de l'emploi », 

s'alarme Michaëlle Jean. 

« C'est une réalité qui me touche plus 

particulièrement parce que je suis une 

femme noire qui a di?i affronter le mar-

ché du travail », explique la journaliste. A 

propos de son embauche à Radio-Canada 

en 1988, elle raconte une anecdote signi-

ficative. « Dans une entrevue, on m'a posé 

la question : Est-ce que vous serez capa-

ble de vous intégrer ? Je suis pourtant 

au Québec depuis 1967 ! J'ai renversé la 

donne, j 'ai demandé : Pourquoi me po-

sez-vous ce genre de question ? Si vous 

considérez que j 'aurais de la difficulté à 

m'intégrer à vos équipes de travail, c'est 

que vos équipes ont un problème. » 

Se reconnaître 
à la télé américaine 

Michaëlle Jean note que la télévision pu-

blique, qui emploie peu de citoyennes et 

En ce vendredi, rencontre avec Michaëlle Jean. 

de citoyens nés à l'étranger, reflète mal 

la diversité culturelle du Québec con-

temporain: « Tous ces jeunes Québécois 

différents par leurs origines, leur patri-

moine héréditaire, leur identité religieu-

se, etc., ne trouvent pas à la télévision 

publique quelque chose qui ressemble 

au monde dans lequel ils vivent. Alors ils 

se tournent vers la télévision américaine, 

c'est là qu'ils se reconnaissent, c'est là 

qu'il y a des visages qui ressemblent aux 

leurs. » 

« On ne se rend pas compte du coût 

social que cela représente de ne pas in-

tégrer des gens sur le marché du travail 

en raison de leur différence », déplore 

Michaëlle Jean. 

Construction : 
vive la diversité ! 

Plusieurs ouvriers se retrouvent dans la 

construction : italiens, portugais, espa-

gnols, algériens, africains, etc. Les plus 

anciens ont apporté leur savoir-faire, les 

nouveaux apprennent, pour leur part, à 

travailler avec de nouvelles technologies. 

« Un grand nom-

bre des travailleurs 

immigrants sont 

attirés vers la cons-

truction, car ce mi-

lieu les sort de la 

précarité. De plus, 

la langue n'est pas 

un obstacle impor-

tant. Les travailleurs 

immigrants sont 

toutefois confinés à 

des tâches moins va-

lorisées et plus dan-

gereuses. » 

AIdo est Argentin 

d'origine. Arrivé il y 

a 2 1 ans, il travaille 

dans la construction 

et milite dans son 

syndicat depuis 1 6 

ans. 

Uaccent du pays 
« J'avais 10 ans quand je suis arrivée au 

Québec, en 1980, avec toute ma famille 

- nous sommes neuf. Cela a été difficile, 

car nous sommes arrivés en plein mois 

de janvier. 

Malgré le fait 

qu'en Haïti on 

parle français, 

j'ai eu du mal à 

me familiariser 

avec l'accent 

jouai d'ici. J'ai 

vécu un peu 

de racisme à 

l'école, mais 

avec du re-

cul, et en tant 

qu'éducatrice, 

je comprends 

mieux les in-

teractions en-

tre enfants. » 

Nadine Joseph travaille au 

Centre de la petite enfance 

Le repère des m o u s s e s de-

puis 1 3 ans. Son syndicat 

fêtera cette année son 25® 

anniversaire avec la C S N . 
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INTERNATIONAL 

La CUT du Chili 

La récupération démocratique 
La r e n a i s s a n c e du m o u v e m e n t synd ica l au Chili, 

depu is la f in de la d i c t a t u r e m i l i t a i re en 1 9 9 0 , va bon t r a i n , 
m ê m e si les lois de t rava i l r é p r e s s i v e s d e m e u r e n t . 

Le n o m b r e de synd iqués a a u g m e n t é de 5 0 % en q u a t r e a n s 
s e u l e m e n t (de 2 0 0 0 à 2 0 0 4 ] , p o u r a t t e i n d r e B 8 0 • • • m e m b r e s 

d a n s ce pays and in . 

C'est quand même loin du million 

de syndiqués chiliens en 1973, 

lorsque la CIA a appuyé le coup 

d'État sanglant du général Pinochet con-

tre le président démocratiquement élu, 

Salvador Allende. Dans la folie répres-

sive qui a suivi l'assassinat d'Allende, la 

junte militaire a dissolu la Central Ûnica 

de Trabajadores de Chile et a fait des di-

rigeants syndicaux des cibles de choix. 

Plus de 900 syndicalistes ont été tués ou 

sont disparus et des centaines d'autres 

ont dû s'exiler. 

« Au début des années 80, il ne restait 

plus rien du mouvement syndical. C'était 

tout défait, et il n 'y avait même pas de 

structure juridique », raconte Victor 

Manuel Ulloa Zambrano, secrétaire na-

tional de l'éducation et de la formation 

à la Central Unitaria de Trabajadores 

(CUT). Lui et son camarade José Manuel 

Diaz Zavala (secrétaire nationale de l'or-

ganisation) sont les deux représentants 

de la CUT au congrès de la CSN. 

En entrevue, ils expliquent que le 

mouvement s'est ensuite restructuré 

pour participer de façon semi-clandes-

tine à la lutte politique contre la dicta-

ture. La CUT moderne a été fondée en 

1988 et a reçu une reconnaissance offi-

cielle en 1992, deux ans après le départ 

de Pinochet. 

par Lyle Stewart 

Espoirs et frustrations 
« Le mouvement syndical s'est battu très 

fort pendant la période de la dictature 

pour le retour de la démocratie, dit José 

Diaz. Il y avait beaucoup d'espoir de ré-

cupérer tout ce qui avait été perdu. Mais 

il y a beaucoup de frustration parce que, 

quand le gouvernement Aylwin a été mis 

en place en 1990, il a repris le même mo-

dèle que la dictature. » 

Donc, la bataille pour les libertés fon-

damentales continue. En même temps 

que la CUT a intenté des procédures ju-

ridiques contre Pinochet pour les meur-

tres de 26 manifestants, en 1983, il se bat 

aussi pour le droit des syndicalistes de se 

présenter comme candidats aux élections 

du pays. 

Exclusion sociale 
« Les syndicalistes n'ont pas le droit de se 

présenter comme député, maire ou con-

seiller municipal, observe José Diaz. Il y 

a une exclusion sociale dans la constitu-

tion chilienne. » 

Même le président actuel, le socia-

liste Ricardo Lagos, ne cherche pas à dé-

faire l'héritage du laboratoire néolibéral 

qui a mené le Chili à une redistribution 

des richesses parmi les pires au monde. 

Littéralement, tout est soumis au mar-

ché par la privatisation ou les versions 

chiliennes des partenariats public-privé : 

la santé, l'eau, les télécommunications, 

l'électricité, le métro de Santiago, les 

pensions, même le service postal. 

Toutes ces pertes sont confirmées par 

une série de traités de libre-échange en-

tre le Chili et, entre autres, le Canada 

et les États-Unis. C'est pour ces raisons 

que Victor Ulloa trouve importantes des 

alliances internationales avec des centra-

les comme la CSN. « Nous avons besoin 

d'un traité de libre-échange entre syndi-

cats », lance-t-il en riant. 
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^a marche uers /'égalité 

entre les femmes et les femmes... se^eursuit 

Ce t i t r e é v o c a t e u r d é c r i t b ien le fa i t que les m i l i t an tes 
à la cond i t i on f é m i n i n e de la C S N s o u h a i t e n t , p lus que j ama is , 

p o u r s u i v r e leur e n g a g e m e n t af in de c o n s t r u i r e un m o n d e d 'égal i té , 
de l i be r té , de so l ida r i té , de jus t i ce e t de paix. 

• A u cours du prochain mandat, nous 

I X ^ concentrerons nos énergies sur 

¥ Vrinq grands thèmes, qui se résu-

ment ainsi : 

- La poursuite de la lutte pour l'égalité 

entre les femmes et les hommes en sou-

tenant le maintien du Conseil du statut 

de la femme et du Secrétariat à la con-

dition féminine. Dans ce contexte, nous 

travaillerons activement à l'application 

de l'analyse intégrée de l'égalité (AIE) 

dans les orientations de la CSN, avec une 

mise à jour du portrait de l'application du 

Programme d'accès à l'égalité de femmes 

élues à la CSN. 

- La conciliation famille-travail. Ce 

dossier devra occuper une place im-

par Marie-France Benoit 

portante afin de soutenir les débats, les 
réflexions et les démarches entreprises 
dans nos rangs pour que les effets et les 
changements apportés dans nos milieux 
de travail soient bien visibles pour nos 
membres. 

- La syndicalisation des femmes dans 
le secteur privé. Le secteur des services, où 
se trouvent de nombreuses travailleuses, 
doit nous préoccuper particulièrement. 
Nous souhaitons d'ailleurs développer 
une approche spécifique et produire un 
outil de syndicalisation-accueil destiné 
aux femmes. 

- La Marche mondiale des femmes et 
la solidarité internationale. Ces projets 
seront aussi au rendez-vous puisque nous 

allons poursuivre notre engagement en 
organisant diverses actions en appui aux 
cinq revendications québécoises, à la con-
solidation de la solidarité internationale 
des femmes luttant contre la pauvreté 
et les violences faites aux femmes, ainsi 
qu'en participant aux activités prévues 
l'automne prochain. 

- Le développement d'actions ciblées 
envers les femmes en milieu de travail 
non traditionnel. Les gestes que nous 
poserons, lesquels découlent de décisions 
du précédent congrès, se feront en colla-
boration avec les fédérations et les syndi-
cats concernés. 

Dernière journée pour admirer l'exposition artistique présentée par les femmes des conseils centraux et des fédérations qui ont réalisé des œuvres, 

grandes et petites, évoquant des étapes de la vie et de l'évolution des femmes dans leur milieu. Ce sont des oeuvres collectives empreintes à la fois 

d'histoire et d'fiumour À voir au local 5 2 1 A et B. 
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OUTILS 
COLLECTIFS 

Filaction : un fonds d'inuestissement humanitaire 
Filaction, le Fonds pour l'investissement 

local et l'approvisionnement de fonds 

communautaires, est installé à Québec 

depuis sa création en 2001. C'est un orga-

nisme à but non lucratif créé à l'initiative de 

Fondaction, le Fonds de développement de 

la CSN pour la coopération et l'emploi, qui 

lui octroie les capitaux nécessaires à la réa-

lisation de sa mission. 

Depuis le début de ses opérations, 200 

demandes de financement provenant de 

toutes les régions du Québec ont été reçues 

et analysées. Au 31 mars 2005, une qua-

rantaine d'investissements avaient été mis 

en place pour une valeur de près de sept 

millions de dollars. Filaction est également 

présent auprès de cinq fonds régionaux dé-

diés à l'entrepreneurship des femmes, de 

trois fonds de développement coopératif et 

de plusieurs autres fonds de crédit commu-

nautaire ou centrés sur le logement social. 

Sa mission consiste à créer, maintenir 

et sauvegarder des emplois permanents et 

de qualité. Egalement, à rendre accessibles 

des ressources financières pour des projets 

collectifs ainsi que pour des groupes et des 

communautés en faveur du développement 

économique et social de leur milieu. 

Filaction s'adresse aux entreprises et aux 

groupes de tout secteur d'activité et inter-

vient plus particulièrement auprès : 

cs> 

• des entreprises à capital-actions qui fa-

vorisent la participation des travailleuses et 

des travailleurs aux décisions qui les impli-

quent et les concernent ; 

• des entreprises de l'économie sociale et 

solidaire, coopératives et organismes à but 

non lucratif ; 

• des fonds de développement local ou 

régional, qui donnent accès à du finance-

ment d'amorçage et apportent conseils et 

soutien à des entrepreneurs en vue de faci-

liter le développement économique et social 

de leur milieu. 

L'équipe de Filaction et son conseil d'ad-

ministration sont animés de sensibilités 

particulières liées au développement local 

et régional ainsi qu'au développement éco-

nomique et communautaire, au milieu de 

l'économie sociale et du développement 

coopératif, au financement des entreprises 

et à l'action syndicale. 

JoëlLebossé 

Au stand des outils collectifs 

Quelques j^os où aller... 

Chaque année, des milliers de touris-

tes ne manquent pas de découvrir 

le Montréal souterrain. Plus d'une tren-

taine de ki lomètres de corridors, iden-

tifiés sous le vocable Rézo, permettent , 

beau temps, mauvais temps, de décou-

vrir un monde résolument urbain, aux 

allures parfois surréalistes. Parmi les 

lieux à découvrir, ou à redécouvrir, il y 

a, outre la nouvelle portion de réseau 

qui s'est greffée au Palais des congrès de 

Montréal par le biais du quartier inter-

national, la Place-Vil le-Marie et la Place-

Bonaventure. Difficile de croire que cet 

immense espace a été construit dans 

une importante dénivellation consti tuée 

d'emprises ferroviaires, n o t a m m e n t vers 

le tunnel passant sous le Mont-Royal . 

D'ailleurs, le train de banlieue allant vers 

Sous la terre 
Deux-Montagnes y passe, pour sortir 

de l'autre côté de la montagne, donc au 

nord-ouest , à Ville Mont-Royal . À l'op-

posée, les trains de voyageurs à destina-

tion de Toronto, de Québec , de Gaspé, 

de Halifax, de Senneterre et de Jonquière 

sortent de terre au sud-est. C'est la rai-

son pour laquelle le boulevard René-

Lévesque comporte des joints de dila-

tation à cette hauteur, puisqu'il ne s'agit 

rien de moins qu'un pont. Et pendant 

que nous y sommes , vous remarquerez 

sans doute à l'ouest la cathédrale Marie-

Re ine-du-Monde qui est une repro-

duction à l'échelle de la basilique Saint-

Pierre-de-Rome, au Vatican. 

Daniel Leduc 

' A o ' e c o u s o n s cravate 
Côté restaurants, je vous propose de dé-

couvrir ceux de l'hôtel Reine-Élisabeth, 

un établissement syndiqué CSN, enclavé 

entre la Place-Vil le-Marie et la Place-

Bonaventure. Et si vous voulez vraiment 

aller au-delà de votre allocation repas 

quotidienne et jouir d'une expérience 

culinaire singulière, payez-vous le luxe 

du Beaver Club. Qui sait, outre des plats 

de gibier savoureux et une carte des 

vins impressionnante, vous serez dépay-

sés à coup sûr. Toutefois, si vous avez 

oublié votre cravate, le bistrot-bar Le 

Montréalais vous propose une sélection 

de plats méditerranéens dans une am-

biance feutrée et détendue. 
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Le fléau du trauail au noir 
sévit toujours 

Le Q u é b e c a c c u s e c h a q u e a n n é e des p e r t e s f i sca les 
e t d ' i m p ô t s de 2 , 5 m i l l i a rds de do l la rs en r a i s o n 
du t rava i l au noir, révé la i t le quo t id ien La Presse, 
hier, c i t a n t une é t u d e du m i n i s t è r e des F inances . 

La c o n s t r u c t i o n , les r e s t a u r a n t s , les b a r s 
e t les g a r a g e s f i g u r e n t p a r m i les s e c t e u r s 

les p lus fau t i f s . Ils s o n t d a n s la m i r e du g o u v e r n e m e n t . 

Ted McLaren, président de la CSN-

Construction : « Le travail au noir 

est une préoccupation constante. 

Au début des années 1980, nous avions 

été la première organisation syndicale à 

produire une étude sur ce phénomène 

dans la construction. Ça prend beau-

coup plus d'ins-

pecteurs de la 

C o m m i s s i o n 

de la construc-

tion du Québec 

pour visiter les 

chantiers et en-

tamerdes pour-

suites pour di-

minuer encore 

' ' ' plus ce travail 

sous la table, fai-

re en sorte que les travailleurs perçoivent 

tous leurs avantages sociaux et que l'État 

récupère des montants qu'on pourrait 

réinvestir dans l'éducation et la santé. » 

Mais comment expliquer le recours au 

travail au noir, alors que, dans les grands 

centres urbains, c'est le plein emploi 

dans la construction ? « Comme les tra-

vailleurs de la construction ne sont pas 

protégés par une véritable clause d'an-

cienneté, des employeurs exercent des 

pressions sur certains travailleurs pour 

qu'ils soient au noir. Leur but ? Échapper 

à l'obligation de cotiser à l'assurance-

T e d M c L a r e n 

par Michel Crête 

emploi, au régime de retraite, à la carte 

Médic, etc. Et de faire un plus grand pro-

fit sur le dos des travailleurs et de la po-

pulation », dit-il. La CSN-Construction 

entend continuer à faire de l'éducation 

auprès de ses membres pour enrayer ce 

type de travail et indiquer à la CCQ les 

chantiers potentiellement au noir. 

Bars et restos 
Le président de la Fédération du com-

merce de la CSN, )ean Lortie, n'est pas 

étonné de l'existence de la facturation 

au noir dans les bars et restos. « Ça se 

pratique principalement dans les bars et 

restos non-syndiqués, puisque dans les 

établissements où nous représentons le 

personnel, c'est bien encadré et plus dif-

ficile à pratiquer », commente-t-il. Selon 

lui, « des restaurateurs se mettent au 

noir afin de ne pas verser en avantages 

sociaux, à la 

RRQ entre 

autres, des 

c o t i s a t i o n s 

é q u i v a l e n -

tes à 8 % des 

p o u r b o i r e s 

touchés par 

les employé-

es. C'est une 

marge sup-

p lémenta i re 

de bénéfice pour ces propriétaires qui, au 
bout du compte, pénalisent encore des 
employé-es soumis au salaire minimum 
de la restauration. Tout le monde est 
perdant dans un tel système. » 

Garages 
« Sous la pression des compagnies d'as-

surance qui voulaient payer moins cher, 

des concession-

naires d'auto-

mobiles — oii 

les gens étaient 

s y n d i q u é s — 

ont sorti les tra-

vaux de carros-

serie de leurs 

garages pour 

les donner à 

des « auto body 

shop » dans des 

cours. Nous avions avisé le gouverne-

ment qu'il y avait là un réel danger de dé-

velopper le travail au noir et qu'il pour-

rait ainsi se priver d'impôts importants », 

rappelle Alain Lampron, président de la 

Fédération de la métallurgie de la CSN. 

A l a i n L a m p r o n 

J e a n L o r t i e 
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FOTINS ET m m m 

Maudite grande ville 
R i c h a r d G a u v i n , p r é s i d e n t 
d u S y n d i c a t des t r a v a i l l e u r s 
d u c h a n t i e r m a r i t i m e d e 
Lévis, l o g e p o u r la s e m a i n e 
d a n s u n h ô t e l d u c e n t r e -
v i l l e . Dès le p r e m i e r j o u r d u 
c o n g r è s , il a é c o p é d ' u n e 
m a g n i f i q u e c o n t r a v e n t i o n 
d ' u n m o n t a n t d e 144 $ e n 
r o u l a n t , su iv i le l e n d e m a i n 
d ' u n e a u t r e , d e 4 2 $, e n se 
s t a t i o n n a n t . Il f u l m i n a i t a u 
p o i n t d ' ê t r e t e n t é d e f a i r e 
passer sa c o l è r e e n f u m a n t 
à n o u v e a u , u n r i s q u e d e 
r e c h u t e é c a r t é p o u r le m o -
m e n t , n o u s assure G u y L y m -
b u r n e r d u c o n s e i l c e n t r a l 
d e Q u é b e c , q u i s o u t i e n t 
s o n v i e u x c a m a r a d e d a n s la 
g e s t i o n d e s o n stress. 

Rocher percé 
Si vous v o u l e z v o u s f a i r e f a i r e 
u n p ie rc ing , d e m a n d e z con -
seil à L é o n a r d Reeves, d e la 
Caisse p o p u l a i r e d e Riviére-
au -Rena rd , e n Gaspésie. En 
e f f e t , ce t i n t r é p i d e , t o u j o u r s 
à la r eche rche d ' expé r i ences 
ex t rêmes , v i e n t e n e f f e t d e 
se f a i r e pe rce r son b i j o u d e 
f a m i l l e , c o m m e il se p la î t à le 
r a c o n t e r à la c a n t o n a d e à q u i 
v e u t b i e n le c ro i re . 

Mon choix est G.. .ellulaire 
N o t r e b i e n a i m é e prés i -
d e n t e p e r d t o u t , c 'es t b i e n 
c o n n u . P a r a p l u i e s e t t r o u s -
s e a u x d e clés e n t ê t e d e 
l is te, m a i s s u r t o u t c e l l u l a i -
res. Car c o n t r a i r e m e n t à sa 
r e l a t i o n c o n f l i c t u e l l e avec 
l ' o r d i n a t e u r , C l a u d e t t e Car-
b o n n e a u a a d o p t é le t é l é -
p h o n e m o b i l e a v a n t t o u t le 
m o n d e e t e n t r e t i e n t avec 
lu i u n r a p p o r t p a r t i c u l i è -
r e m e n t é t r o i t . El le l ' é g a r é 
p o u r t a n t p l u s i e u r s f o i s p a r 
s e m a i n e , v o i r e p a r j o u r , a u 
p l u s g r a n d a m u s e m e n t d e 
ses i n t e r l o c u t e u r s q u i , p o l i -
m e n t , se m e t t e n t à c h e r c h e r 
p a r t o u t avec e l l e q u a n d 
l ' e n g i n se m e t à s o n n e r Se-
l o n nos sources , le p r o b l è -
m e s e m b l e s ' ê t r e a g g r a v é 
s é r i e u s e m e n t e n c e t t e se-
m a i n e d ' i n t e n s e s ac t i v i t és . 
Fa i tes d o n c p r e u v e , c o m m e 
d ' h a b i t u d e , d e s o l i d a r i t é . 

Douce vengeance 
Jacques Car t ie r a d ' a b o r d dé -
b a r q u é e n Gaspésie, r a p p e l l e 
G a é t a n e Syno t te , i n f i r m i è r e 
aux i l i a i re a u C e n t r e hosp i t a -
l ier d e Gaspé, ce q u i lu i f a i t 
d i r e q u e la r é g i o n é l o i g n é e , 
e n réa l i té , c 'est M o n t r é a l . À 
b o n e n t e n d e u r . . . 

La leçon... 
L ' i m p é t u o s i t é ca rac té r i s t i que 
d e la jeunesse p e u t pa r fo i s 
j o u e r des t o u r s . . . Par lez-en 
a u n o u v e a u secré ta i re d u 
synd ica t d e Br idges tone-F i -
r e s t o n e d e Jo l ie t te , D a n y 
É t h i e r D e r e t o u r e n m é t r o à 
sa c h a m b r e d ' h ô t e l , il a mis a u 
d é f i , le 10 ma i , ses c a m a r a d e s 
M i c h e l Paradis e t Den is Roy. 
« À d e u x , vous êtes incapa-
bles d e m e sor t i r d e la r a m e à 
la s t a t i o n p r é c é d a n t cel le d e 
n o t r e d e s t i n a t i o n », l e u r a - t - i l 
lancé e n d é f i . B ien cons t i t ué , 
il é t a i t sûr d e son c o u p , c o m -
m e o n d i t . C 'é ta i t i g n o r e r la 
f inesse d e M i c h e l e t Den is . . . 
Ils o n t p r o j e t é sa se rv ie t te d u 
c o n g r è s à l ' e x té r i eu r d u w a -
g o n , u n e s t a t i o n a v a n t l eu r 
a r r i vée . Il s'est empressé d e 
sor t i r p o u r la r é c u p é r e r e t re-
j o i n d r e ses am is p lus t a r d . O n 
a p p e l l e ça j o u e r d e f inesse. 
U n e be l l e l eçon d e s t ra tég ie , 
D a n y ? 

Snif ! Snif ! Lucille 
Exce l len te r e t r a i t e à Luci l le 
B o u r q u e d e la rés idence 
L a u r e n d e a u , à M o n t r é a l , 
e x - p r é s i d e n t e d u synd ica t e t 
m i l i t a n t e d u r a n t 26 ans. D e 
la p a r t d e Den is e t d e tes ca-
m a r a d e s inconso lab les . 

Tout un défi ! 
Q u a n d o n p a r l e d e p r e n d r e 
des m o y e n s p o u r f a v o r i s e r 
le c o v o i t u r a g e e t les t r a n s -
p o r t s e n c o m m u n , Pa t r i c k 
M a r l e a u , c o n s e i l l e r à la 
FTPF, est u n e x e m p l e . En 
e f f e t , d e p u i s p l u s d e d e u x 
ans, il a réussi à a c c o m p l i r 
s o n t r a v a i l d a n s les r é g i o n s 
d u S a g - L a c , d e l 'Es t r ie e t d e 
la M a u r i c i e sans p o s s é d e r 
d e v é h i c u l e . Il se d é p l a c e e n 
a u t o b u s , p a r c o v o i t u r a g e , 
e n t a x i e t m ê m e a u b e s o i n 
e n f a i s a n t d e l ' a u t o - s t o p , 
p u i s q u ' i l n ' a t o u j o u r s pas 
d e p e r m i s d e c o n d u i r e . 

De la relève en vue ! 
La p r o c h a i n e fo i s q u e v o u s 
ve r rez Cons tance Roussy, q u i 
d 'a i l l eu rs v o u s accue i l le de -
pu is le d é b u t d e la s e m a i n e 
a u local d u Q u o t i d i e n d u 
c o n g r è s (513b) , pa r lez - lu i 
a u p lu r i e l e t a u f u t u r En e f -
f e t , c e t t e m u s e d e la l a n g u e 
f rança ise p r e n d r a des l ivres 
a u cours des p r o c h a i n s mois . 
Elle sera m a m a n p o u r u n e 
d e u x i è m e fo i s e t il y a f o r t à 
pa r i e r q u e sa p r o g é n i t u r e se 
f e r a c o n t e r d e bel les h is to i -
res a u m o m e n t d 'a l l e r f a i r e 
d o d o . B ravo e t b o n n e c h a n -
ce à Cons tance I 

HMiB Q O i E a i a f i a 

1 
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À gagner, tous les jours : 10 t-shirts du Quotidien du congrès. 

Apportez votre solution à Constance 

Horizontal à la salle 513B, dès 8 h 30 1 

1. Fleurs pr intanières. 
2. Poisson rouge. 

SOLUTION 0 HIER 

3. Du verbe al ler 1 2 3 4 5 

4 . Sans vê tements [pl.). 
5. Humain. 1 

1 
P • U L E 

Vertical 
2 L U 

• 
U 

1. Véhicule de Tarzan. 
2. Idem - Vieux do. 

3 E R • N 1 1. Véhicule de Tarzan. 
2. Idem - Vieux do. 
3 . Parfois diff icile. 4 U S U E L 
4. Racine malodorante. 
5. Tamis. 

5 R 
• 

s S E 
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Bâtirente, 
un plus 
pour la CSI\I 
« La m i s e s u r p i e d d e B â t i r e n t e 
p a r la CSN a p e r m i s à q u e l q u e 3 0 0 
s y n d i c a t s a f f i l i é s à n o t r e o r g a n i s a -
t i o n s y n d i c a l e e t à 2 5 0 0 0 d e n o s 
m e m b r e s d ' a v o i r accès à d e s r é g i -
m e s d e r e t r a i t e a d a p t é s à l e u r s b e -
s o i n s . A u c o u r s d e ses 18 p r e m i è r e s 
a n n é e s d ' e x i s t e n c e , le f o n d s B â t i -
r e n t e n o u s a a i d é s à r e n d r e p o s -
s i b l e p o u r u n p l u s g r a n d n o m b r e 
d e t r a v a i l l e u s e s e t d e s t r a v a i l l e u r s 
l ' a ccès à u n e m e i l l e u r e s é c u r i t é 
f i n a n c i è r e à la r e t r a i t e . » C ' e s t ce 
q u ' a d é c l a r é h i e r s o i r C l a u d e t t e 
C a r b o n n e a u , p r é s i d e n t e d e la 
CSN, à l ' o u v e r t u r e d e l ' a s s e m b l é e 
t r i e n n a l e d e s r e p r é s e n t a n t e s e t 
d e s r e p r é s e n t a n t s d e s g r o u p e s Bâ-
t i r e n t e . 

« M a i s le f o n d s B â t i r e n t e , c ' e s t 
e n c o r e p l u s , p u i s q u ' i l t r a v a i l l e 
p o u r u n e p l u s g r a n d e t r a n s p a -
r e n c e é c o n o m i q u e , a u t a n t d a n s 
ses d é m a r c h e s e n f a v e u r d ' u n e 
f i n a n c e s o c i a l e m e n t r e s p o n s a b l e 
q u e p a r l ' i n t r o d u c t i o n d e c r i t è r e s 
e x t r a f i n a n c i e r s l o r s d e la c o n s -
t r u c t i o n d e ses p o r t e f e u i l l e s . C ' e s t 
u n p l u s p o u r la CSN, c ' e s t u n p l u s 
p o u r n o s m e m b r e s . 

« B â t i r e n t e n ' h é s i t e pas à i n -
t e r p e l l e r la r e s p o n s a b i l i t é s o c i a l e 
d e s e n t r e p r i s e s e t o n d o i t s ' a t -
t e n d r e à ce q u e , d e p l u s e n p l u s , 
il i n t e r v i e n n e d a n s les a s s e m b l é e s 
a n n u e l l e s d e s e n t r e p r i s e s o ù il d é -
t i e n t d e s p a r t i c i p a t i o n s e n f a v e u r 
d e la p r o t e c t i o n d e l ' e n v i r o n n e -
m e n t d a n s u n e p e r s p e c t i v e d e 
d é v e l o p p e m e n t d u r a b l e e t p o u r 
le r e s p e c t d e s c o n v e n t i o n s i n t e r -
n a t i o n a l e s », s o u l i g n e C l a u d e t t e 
C a r b o n n e a u . 

C A S C A D E S F J G R D C E L L 

Le moral est sain et sauf 
Le n o v e m b r e 2 0 0 4 , à 5 h e u r e s 
d u m a t i n , 8 1 e m p l o y é - e s d e l ' u s i n e 
( p â t e s ) F j o r d C e l l d e la c o m p a g n i e 
C a s c a d e s é t a i e n t b r u t a l e m e n t m i s 
e n l o c k - o u t . La h a u t e d i r e c t i o n d e 
C a s c a d e s n e s ' e n t e n d a i t p l u s a v e c 
le S y n d i c a t n a t i o n a l d e s t r a v a i l l e u r s 
e t t r a v a i l l e u s e s d e s p â t e s e t c a r t o n s 
d e J o n q u i è r e i nc . s u r le m o d è l e d e 
c o g e s t i o n p a t r o n a l e e t s y n d i c a l e q u i 
p r é v a l a i t , d e p u i s 1 9 9 7 , e t q u i a v a i t 
a c t i v e m e n t c o n t r i b u é à la r e l a n c e d e 
l ' u s i n e , f e r m é e d e p u i s 1 9 9 1 . 

Le r e c o u r s à la s o u s - t r a i t a n c e se 
t r o u v a i t é g a l e m e n t a u c œ u r d u l i t i g e . 

A p r è s six m o i s d e l o c k - o u t , les 
n é g o c i a t i o n s , t r è s c o m p l i q u é e s , o n t 
f i n a l e m e n t m e n é à u n r è g l e m e n t , le 

6 m a i d e r n i e r . « V u le c o n t e x t e é c o -
n o m i q u e d i f f i c i l e , n o u s s o m m e s c o n -
t e n t s d e la t o u r n u r e d e s é v é n e m e n t s , 
d i t Pascal H a m e l , c o n s e i l l e r s y n d i c a l 
a u C o n s e i l c e n t r a l d e C h i c o u t i m i . 
M a l g r é s e p t d é p a r t s v o l o n t a i r e s e t 
b e a u c o u p d e f r u s t r a t i o n , d u e a u 
c o m p o r t e m e n t d e l ' e m p l o y e u r , n o s 
m e m b r e s o n t g a r d é u n b o n m o r a l ». 
La n o u v e l l e c o n v e n t i o n c o l l e c t i v e 
p r é v o i t u n e b o n i f i c a t i o n d u r é g i m e 
c o l l e c t i f d ' a s s u r a n c e s , d u r é g i m e d e 
r e t r a i t e , u n e a u g m e n t a t i o n s a l a r i a l e 
d e 8 % s u r s ix ans , m a i s s u r t o u t le 
m a i n t i e n d e la c o g e s t i o n e t d e la 
c l a u s e q u i l i m i t e l ' e m p l o i d e s o u s -
t r a i t a n t s e n d e r n i e r r e c o u r s s e u l e -
m e n t . 

Pour une bonne cause 
J M n 1 I I n 

i... K ... 

Certaines personnes ont payé cher, très cher même, pour voir le coco de 
notre camarade Roger Valois rasé. C'est maintenant chose faite ! Plus de 
25 000 $ ont été amassés pour Leucan. Comme vous pouvez le voir, Roger 
n'a pas perdu la tête, mais, adepte des verts, il devra se méfier des coups 
de soleil pendant ses parcours estivaux. Au nom des enfants, merci Roger ! 
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BJ A B J], Lj L A D D 
EXPO : 
DERNIÈRE 
JOURNÉE 
N o u s v o u s r a p p e l o n s 
q u e v o u s a v e z j u s q u ' à 
18 h , a u j o u r d ' h u i , p o u r 
v i s i t e r l ' e x p o s i t i o n q u i 
c é l è b r e l ' e n g a g e m e n t 
d e s f e m m e s d e la CSN 
e t i e p a s s a g e a u Q u é b e c 
d e la C h a r t e m o n d i a l e 
d e s f e m m e s . A u t o t a l , 
18 œ u v r e s o r i g i n a l e s 
s o n t e x p o s é e s . P l u s i e u r s 
c o n s e i l s c e n t r a u x e t 
f é d é r a t i o n s e x p o s e n t 
l e u r s c r é a t i o n s . C ' e s t u n 
r e n d e z - v o u s à n e p a s 
m a n q u e r à la s a l l e 5 2 1 A , 
s i t u é e a p r è s les s t a n d s 
d e s o u t i l s c o l l e c t i f s I 

DES TRÉSORS PHOTOGRAPHIQUES 
C ' e s t a u t o u r d u c o m i t é n a t i o n a l d e la c o n d i t i o n f é m i -
n i n e d e la CSN d ' o c c u p e r , a u j o u r d ' h u i , le s t a n d t h é m a -
t i q u e a u f o y e r d u n i v e a u 5. Le c o m i t é v o u s p r o p o s e u n e 
r é t r o s p e c t i v e 
i l l u s t r é e d u 
8 m a r s . U n 
r e t o u r d a n s 
l e t e m p s , 
c o m m e o n 
d i t , a f i n d e 
m e s u r e r le 
c h e m i n p a r -
c o u r u . D ' a u t r e p a r t , la c o n c i l i a t i o n f a m i l l e - t r a v a i l , le 
t h è m e d e la j o u r n é e , s e r a à l ' h o n n e u r . Les m e m b r e s d u 
c o m i t é e x é c u t i f d e la CSN o n t d é n i c h é d e s t r é s o r s p h o -
t o g r a p h i q u e s a f i n d ' i l l u s t r e r , a u m o y e n d ' u n c l i n d ' œ i l , 
à q u o i p e u t r e s s e m b l e r l e u r c o n c i l i a t i o n f a m i l l e - t r a v a i l . 
U n q u e s t i o n n a i r e p o u r r a i t é g a l e m e n t v o u s p e r m e t t r e 
d e g a g n e r u n r é v e i l l e - m a t i n , u n i n s t r u m e n t i m p o r t a n t 
d a n s n o t r e q u o t i d i e n n e c o u r s e c o n t r e le t e m p s ! 

TIRAGES SSQ 
Les g a g n a n t s d e s b o n s d ' a c h a t d e 1 0 0 $ s o n t Pa-
t r i c k B y r n e e t L u c e t t e O u e l l e t . Les f i n a l i s t e s d u t i -
r a g e d ' u n b o n d e 1 0 0 0 $, v e n d r e d i à 17 h , s o n t 
C h a n t a l e H u d o n , SNE H ô t e l - D i e u d ' A m o s ; 
G e n e v i è v e B i b e a u , SE V i l l a M a r i e - C l a i r e e t 
O d e t t e B r û l é , STT d u s o u t i e n s c o l a i r e C h e m i n - d u - R o y . 

^ 

M e t t o n s d u p i q u a n t e n ce v e n d r e d i t r e i z e e n d i a b l é ! 
C é l é b r o n s e n s e m b l e n o t r e s o l i d a r i t é a v e c « n o s » d é c o u -
v e r t e s CSN treize e n s o r c e l a n t e s , les treize e n v o û t a n t s 
F r è r e s D i o u f , la treize e n c h a n t e r e s s e A r i a n e M o f f a t t 
e t u n e s u r p r i s e treize h a l l u - d i s c o - c i n a n t e I C ' e s t u n 
r e n d e z - v o u s à la s a l l e 2 0 0 C - D , à c o m p t e r d e 2 0 h 30 . 
N ' o u b l i e z p a s v o t r e c o c a r d e , c ' e s t v o t r e l a i s sez -passe r . 

UNE MARCHE 
INOUBLIABLE 
Ce m a t i n , e n t r e 8 h 3 0 
e t 9 h , v o u s p o u r r e z a d -
m i r e r d e m a g n i f i q u e s 
c l i c h é s c r o q u é s l o r s d u 
p a s s a g e d e la C h a r t e 
m o n d i a l e p o u r l ' h u -
m a n i t é , q u i a e u l i e u le 
s a m e d i 7 m a i d e r n i e r , à 
Q u é b e c . U n e i n v i t a t i o n 
à s u r v e i l l e r les é c r a n s d e 
la s a l l e d e la p l é n i è r e . 

LE BUDGET DEPOSE 
Il y a d e s t r a d i t i o n s q u i 
se p e r d e n t . . . . Eh o u i ! À 
l ' i n s t a r d e s m i n i s t r e s d e s 
F i n a n c e s , P i e r r e P a t r y 
s ' es t a c h e t é u n e p a i r e 
d e c h a u s s u r e s n e u v e s 
p o u r la p r é s e n t a t i o n d e s 
p r é v i s i o n s b u d g é t a i r e s . 
Or , a - t - i l e u p e u r d e se 
s e n t i r d a n s ses p e t i t s 
s o u l i e r s a u j o u r d ' h u i ? 
T o u j o u r s e s t - i l q u ' i l p o r t e 
d e s s o u l i e r s l é g è r e m e n t 
u s a g é s . H i s t o i r e d e p r é -
s e n t e r u n b u d g e t l é g è -
r e m e n t d é f i c i t a i r e ? 

RÉPONSE À LA 
QUESTION DE JEUDI 
Agir pour un monde so-
lidaire. Te l é t a i t le t h è m e 
d u 60® C o n g r è s p r é s e n t é 
e n 2 0 0 2 , à Q u é b e c . Il 
s ' a g i t é g a l e m e n t d e la 
r é p o n s e à la q u e s t i o n 
p o s é e h i e r s u r les é c r a n s 
d e la s a l l e d e la p l é n i è r e . 

QUIZZ 
DU COMITÉ 
DES RELATIONS 
INTERCULTURELLES 
ET RACIALES 
P o u r c e n t a g e d e la p o -
p u l a t i o n t o t a l e r é g i o -
n a l e d e s i m m i g r a n t e s 
e t d e s i m m i g r a n t s : 

A b i t i b i - T é m i s c a m i n -
g u e - U n g a v a : 2 , 0 % 
B a s - S a i n t - L a u r e n t : 2 , 8 % 
C œ u r d u Q u é b e c : 6 , 5 % 
C ô t e - N o r d : 1 ,4 % 
E s t r i e : 3 , 9 % 
G a s p é s i e - l l e s - d e - l a -
M a d e l e i n e : 1,3 % 
L a n a u d i è r e : 5 , 4 % 
L a u r e n t i d e s : 6 , 4 % 
M o n t é r é g i e : 1 7 , 6 % 
M o n t r é a l : 2 9 , 7 % 
O u t a o u a i s : 4 , 4 % 
Q u é b e c : 14 ,1 % 
S a g u e n a y -
L a c - S a i n t - J e a n : 3 , 8 % 

AUJOURD'HUI 
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